
L'assassinat 
des 2 fermiers cTHérin 

(SUITE OC LA PREMIERE PAGE) 

On dit qu en quelques semaines Lucienne 
Auban dépensa 12OU0 francs que Joseph De-
ir\ave IK «edai t . 

Lors de i c n arrestation. le leune homme 
ne pos-ednir plus tue quelques sous : c est oe 
rjsn r.Tpiinnerait que les deux u amoureux » 
retournèrent se loirer chez la mère de Lu-
ci'.cnp Ai'h'rt. 7, cité des Glacis. 

L'enquête policière 
Lundi matin. M Drolton. commissaire & la 

df-uxième bripade mobile de Lille, accom
pagne de l'inspecteur Klinois. s'est rendu a 
Herin : auparavant, il avait en un eotretlea 
»ve. M. Deiean de la Batte 

* la ferme des époux De&lave-Carpentier. 
M Droiton a saisi le marteau qui servit a s 
criminel peur assassiner les deux culti
vateurs ainsi que les effets orne portaient le* 
vict mes _ 

Ce matin mardi, 1 Inspecteur Eve relèvera 
les empreintes digitales a la maison du 
Tir 

Les funérailles des victimes 
Les funérailles "les époux Deerlave-Carnen-

tler auvent lieu aujourd nui mardi. 4 11 heu
res suivant les désirs exprimés par les 
fami'les. le corp* de M. Deirlnve sera inhumé 
a. Horna<n:r et celui de sa femme è Aubry. 

A 'a maison d'arrêt 
M Dejean de la Bâtie. qui est chartrê de 

1 i i î - tuot ion de cette artaire. va. dès aulour-
<1 nul. prendre connaissai.ee de tous les ren-
aeienert'ents qui lui seront parvenus ; 11 lan-
i'or» ensuite plusieurs commissions roiratoires 
pour essaver d'établir exactement 1 emploi du 
tetrm* dans la soirée <le samedi, de Lucienne 
A"bart et de Jfset>h flesrlave. . _ . . . ._ 

A la maison d arrêt, Joseph Oeelave est 
complètement dêorimé : il ne parle pas ; • 
n'en est pas de même de son amie qui fait 
semblant de ne pas • s'en faire •-.. Son atti
tude «-hanc-erat-elle quand elle sera tnter-
roeée par M. rMean de la Bâtie T Noos la 
saurons incessamment . 

• • • 

La mort mystérieuse 
d'un bébé 

de Valenciennes près 
Son père, un manoeuvre de Petite* 

Forêt avoue lui avoir porté 
un coup ae poing 

La gendarmerie v.eot d'ouvrir one enquête 
concernant les agissements du sieur François 
Denoyetie 24 ans. manœuvre à Petite-Forêt. 
qui brut ai i se ses entants et sa femme, née 
Pslmyre Dehaut, Agée aujourd'hui de 2*» ans. 

De leur mariage, qui eut lieu le 27 décembre 
1924, trois enfants nequirent : Simone, âgée 
actuellement de deux ans et demi : Kléber, 
décède à l a g e d'un an, le 8 décembre dernier 
et Eirnlienne, âgée de 3 mois 

Récemment, une personne eut l'occasion de 
voir .es deux survivants. Elle s'émut de l'état 
de malpropreté dans lequel Us se trouvaient 
et remarqua que le bébé â?é de troie mois, 
portait a un œil. la trace d un coup Elle *e 
rappela alors que le petit Kléber, disait-on, 
avait succombé à une hémorragie interne, 

Ï
irésentait à sa mort, 1 apparence d'un sque-
ette. . _ 

Avisée, la police interrogea 1* femme De-
no eue. Celle-ci déclara que son mari s'était 
montré souvent brutal et que la meurtrissure 
relevée sur i œil du pauvre petit, était due a 
tin coup Je poin*. 

De son côte Denoyelle déclara cyniquement • 
« Mes enfants me "répugnesrt parce qu'Us ne 
sont pas propres ». Il avoue avoir donné un 
coup de poing à son fils Kléber, parce qu'il 
pleurait. 

Le Parquet de Valenciennes a été Informé 
de ce» faits. I enquête se poursuit et un mé
decin-légiste va être désigné pour examiner 
le_É enfants. 

Disparition d'une Lilloise 
Depuis avant-hier 

à minuit MUe Oipai-
n e Hu. 40 a n s . de
meurant route Na
tionale de Béthune A 
Lille. & disparu de 
son logement et n'a 
plus été revue. 

Voici son signale
ment : cbeveux châ
tains, yeux verts. 
Eue était ve to* 
d'une jupe à damier 
noir et blanc, d'une 
vareuse de couleur 
rouille et chaussée 
d e pantoufles. 

Un prisonnier belge escroqua 
p'us de 10.000 francs à un ouvrier 

mineur de Condé-aur-l'Escaut 
Louis Marner, âgé ce 45 ans, ouvrier flâ

neur, aemeuiant au hameau de Macou. à 
Conde-sur-l Escaut, recevait, U y a trou aus , 
par l'intermédiaire d'un détenu de la prison 
ne Mous, un sieur P ul Masny. tme d mande 
d avance de 1.400 francs destinée a lui per-
î c -nre do paver une amende. 

liexlier consentit 1 avance qui ne devait pas 
eue m seule 

L) autres demande; suivirent, et toujours 
.pour je même motif ; « Paiement d'amendes «. 

Le '.et septembre 1925. Masny agnai t uns 
reeonumssam-e de dettes de 6.100 francs avec 

Èi'-jdi-crion 'J un intérêt de S % l'an et rem-
Dursabie ;>65 jours après sa sortie de prison. 
Malhiureuoement pour Marlier. on n'en 

resta pas a ladite somme 
Il y avait oea—^oup d amendes a payer : le 

prisonmei inspirait beaucoup de confiance et 
les avances passèrent de 4>.JO0 francs à 
10.525 francs envoyés aux maisons datrêt de 
Mons. Tournai. Bruxelles par mandats dont 
Ai . l ier conserva les talons et dont voici 
l énumcranon : 1.100 fr. ; 600 fr. ; 800 fr. : 
5» fr. • 7 fr. 500 fr. . 70» fr. ; 10 fr. • 5* fr.. 
etc. .. etc .. 

Le • avril 19T7. Masny était libéré, U «lia 
se fixer 6t). Avenue Victor lacobs. à Etterbeck-
|es Bruxelles 

Marlier rendit visite a son emprunteur et 
Masny. avant d entreprendre un voyage en 
mer • comme officier de la Marine be.gre ». 
lui remit, le 4 octor e 1927. une procuration 
lui permettan. de t ucher en ses lieu tt 
plsce. les arrérages d'une pension d'Invalidi
té dont il était bénéficiaire 

Vainement. Marlier attendit la première 
échéance . Masny avait été conseille par on 
agent d affaires véreux qui loi avait expliqué 
certaine iacon d emprunter en donnant une 
jnrantie illusoire et lorsque Marlier se pré
senta a la Caisse des Pensions, U apprit que 
la procuration donnée le 4 octobre 1927. avait 
été révoquée te U février 19». 

MnrJjer. depuis n'a pins revu son emprun
teur il a dépose une plainte en atone d« con
fiance contre loi. 

Sept victimes d'un accident 
de camionnette 

Une cami>nneite occupée par sept 
a 'ait panache par «une de l'écletemern d'en 
pneu -ur .a route de * • » . è proxamtté e'Avi-
gn n Tous le- o^-unent* oe» Hé ntus «a «notas 
jrn^e'ient hle-=és. Di-«s prn'lr'sles vicMenes. 
don' ''état o<t r>8-ii?nlt»remeirt ernve. «ont MM. 
Victor Trirrt. 42 uns et Fanstfe» Piaule» ltt 
d'Avien* n 

TÂTRISË MÎNISTEHIELLE 
. irPF.CQUE BESOLUE 

fin T.nfirme mie l'entente s'est réalisée à 
flttt^nee. 

I e caWnet rt*mis«i"tvf(«iTé crée, a été «on*-
titué avec les mêmes leaders. U prêtera 
serment auiourd'hui ou demain-

Le mystérieux 
crime de Paris-Plage 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Un vagabond suspect 
arrêté à Ma o-'es-Bains 

D a n s la nuit , les garc^ens de 1% p a i x de 
de Malo l e s - 3 a i n s , et lectuai . t u n e ronde 
s u r la di^ue ai. «tir la part ie de sable où 
sont édi f iés de nombre-u kiosques , o it 
trouvé couché dans l'une de ces lêerères 
habi ta t ions , an ind iv id oxii y é ta i t entré 
par ef fract ion. 

Il fut i m m é d i a î ' a n e n t condu i t devant 
M. Dussart , c o m m i s s a i r e d e pol ice , qui 
l ' interrogea 

L' ind'v idu a l e c l a r é s e n o m m e Orner 
Duchène . 2A ans . être vei .u de L"lo à pied, 
pour tenter de s'embaucher a Dunkerque. 

L'arrettat 'on de c e . a g a b o n - ' a sou levé 
quelque é m o t i o n , c i r son s i g n a l e m e n t a v a i t 
quelque ana iog i e avec ce lui de l a s s a s s i n 
du Touquet . 

" L ' h o m m e d e la C a n c h e " 
n'a p a s é t é v u à Lille 

Nous avons relaté hier que i o n avait signalé 
que Henry Poney. • l'homme de la Canche », 
que Ion recherche ,a propos du drame de 
Parts-Plage, aval, été vu se dirigeant vers Lille. 

Une surveiilcmoe active a été faite durant 
toute la nuit et la journée d'hier 'tans cette ville. 
Les uebas d hôtels ont été sérieusement oem-
pulsées, mais on ne releva aucunement Je pas
sage de « l'Homme de la Canche ». dans la 
cité Lilloise. 

De son côté la gendarmerie a exploré sans 
plus de -ucoès la banlieue oe Lille. 

Ajoutons que Poney, depuis déjà longtemps 
n'avait plus séjourné dans la capitale de la Flan
dre, où précédemment. U faisait, de temps en 
temps, une apparition, fi ett d'ailleurs connu du 
service de la sûreté et son passage A Lille, 
même sous on faux nom ne pourrait rester ina
perçu. 

11 oemWeraft plutôt que s'il a été vu prenant 
la direction de Lille, il ne s'est pas arrêté dans 
cette ville et a plutôt cherche à gagner la 
ironUère. 

La Grande Kermesse de Lille 
«/«/•*«/•/&*. EVITE DE LA ••H EMlEt • PAGE ?/*%<«>***>*. 

DRAME SANGLANT DE LA 
JALOUSIE 

Devant le numéro 48 de ta rue Lauristoo, à 
f arts, vers 10 heures. Krancesco Vebuomni, rue 
Ordinet 12a. a Uré trois coups de revolver sur 
Gustave Oardeilano. 4L rue Lauriston. Celui-ci, 
atteint par les projectiles, est mort pendant 
qu'on le transportait a Beaujon. Le commis
saire du quartier Chalilot a ouvert une enquèlf. 
Ce drame a été provoqué par la Jalousie. 

PARTIE DE BARQUE 
TRAGIQUE 

A Charenton une barque, dans laquelle ve
naient de monter M et Mme Heumeffer. cité 
d'AHort. 8. a Maiions-Allort. a chaviré a trois 
mètres du bord. Malgré des recherches immé
diates, on n'a PU retrouver le corps de Mme 
HaunieHer. Un témoin. M. Henri Hauriautt. 
avait plonoê vingt fois. 

LE FOU QUI TUA 
SEPT ENFANTS 
A É T É ABATTU 

La garde civique de Tarragone (Espagne) a 
réussi à découvrir le fou qui a tué. le 21 mai, 
sept enfants a ooups de fusil. Comme 11 refu
sait de se rendre, il a été ahettu d'un coup de 
fusil Son cadavre a été retrouvé au cours 
d'une battue à laquelle participa ent un millier 
d'habitants dont le frère du fou qui était accom
pagné dû chien de ce dernier. 

A G R A r l D E - « Y r * T H E , U N A N C I E N 
C A ï U L L O m œ U R M O U R U T A U 

M A R I A G E D E S O N F I L S 
Four aaaister au mariage de «un û l s , M. 

Hippolyte Roland, â g é de «6 ans , a n c i e n 
w û l o n r u s u r de Berguea. « é t a i t rendu a 
Grande-Synthe. 

La réunion ae déroulait quand M. Roland 
s e sentit indisposé. O n «e prodigua près de 
lui, ma i s il perdit connaissance . 

Peu de temps après , il décédait. 
_ ^ , « j — — ' 

U N C A B A R E T I E P V I C T I M E 
D E L T M P R U D E N C E D ' U N C L I E N T 
Dans un débit de boissons, rue Je \ieaux. 19, 

un tient. M. Louis Colliot. raan.p lait un revol
ver qu'il ne crevait pas charcé. Soudain, une 
détonation se lit entendre et un projectile attei-
enit a la poitrine le pr.-mriétaire de I établisse-
Sent . M. Marcel Lossegroti. qui • - s u « f m

L t 
pei.d.nt qu'on le trinsportart à • ? a f 3 L / f 
commis-iaire de police a consigné M. Lolnot a 
sa disposition, * 

EMPOISONNÉES PAR DES 
ÉMANATIONS DE BENZINE 

Dans une .sine de Lenlt.,Tad des ouvrières 
o n l é i ^ empoisonnées par des émanat ion . (de 
benzine. Trois des victimes s o n t ^ « e M a a s , 
cinquante, gravement malades, sont en trai-

T a O T c a u L D d e U I î ' a h c c t t e s t d u e au mauvais 
état de la v . i t i l a i l on 

Un attentat contre un ancien colonel 
italien à Buenos-Aires 

Une grosse bombe a é-laté hier, a M M » 
Aires, dans la demeure du colonel césar 
Aseltra. ancien lieutenant-colonel italien 

On crott que cet anentai est 1 œuvre d anti
fascistes, i l n'y a eu aucune victime. La 
maison menace de s écrouler. 

r * 

Toujours sans nouvelles 
du dirigeable " Itoiia " 

n B S a plus de doute possmie A 1 heure 
actuelle • le d inoeab ie « Itaua », paru de «a 
base de ' K i o g > « a ? le 2* mai A 4 h. *8, a 
épuise «a r e s e r r e d es sence depuis p lus de 
vingt-quatre heures . . . . ,» 

Livre a ins i a u x caprice» de la tempête , 
q u e s t il devenu ? _ , ., 

Ett-Il perdu dans l e s brumes 7 A-t-u 
échoue s u les g laces ? 

Tel les «ont l e s angoissantes quest ions qui 
s e posent maintenant , et auxquel les les 
dernières nouvelle» reçues n e permettent 
pas , bêlas 1 de répondre. 

LE « CITA DI MILANO » EST PARTI 
Le gouverneur du spitzbery téiégraplUe, 

à 17 h 30, que le « Cita di Milano » est 
parti vers le Nord en reconnaissance pour 
essayer de suivre la cote Nord dans la di
rection de ffcaL 

A PROPOS DES APPELS 
DE DETRESSE 

A 16 heares , on était toujours s a n s nou-
valies du curi&eable - Italie » et le capitaine 
dn vapeur • Cita di Milano a a, une (ois 
de plus ijérrrm^ la rumeur suivant laquelle 
un appel da détre—t aurait été reçu .le 
r « l 'ai ia "- L'appel an quest ioa , dont cer
ta ins journaux européens ont fait étal , 
n émanait pas du dirigeable, m a i s d u n e 
station norvégienne, qui «vai t cru bien 
faire. II confirme que le dirtReable « Italia » 
n e s t p a s rentre A «a base, dans la Baie du 
Roi. qu il e s t absolument s a n s nouvel les ou 
général N obi lie et qu on est prié, le c a s 
échéant, de !ni porter secours . 

D'autre }•»•• t. un aviateur norvégien Holm, 
a quitté Oslo hier matin, a destination de 
Trenteoé, pour effectuer des recherches en 
v u e de retrouver la trace du dirigeable. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Beau peu naajreax. vent, du secteur Su--Bsv. 

, .Température etationualre. 

La braderie de Fivee 
Jamais encore, i*iiaoiis-iuas, Kivée. n'avait 

reçu tant de visiteurs et aussi tant de forains. 
La i braderie •>. i<± grande foiie du « vieux », 

s'e»t en eifet uéroulée tuer dans tes rues Je ce 
quartier Depuis bien avant te pont Belle-Vue 
jusqu'à l'octroi d Heiiemtues. et dès le lever du 
soteil jusqu a IS heures, la foule, accourue de 
Lille. d'Hellemmes de Mans en-Bar r-ul, de Le-
zeunes »e répandit a flots dans les artères de 
Fives. ou des éia.aees les plus hétéroclites atti
raient les regurtls des chalands, provoquaient 
leurs lazzis et les tentaient par l'appât au bob 
marche. 

La Braderie, toujours Ci populaire, tient une 
place privilégiée dans' nos festivités locales, 
tant par tes bruyantes explosions .le joie qe'eiie 
suscite, que par les manifestations burlesques 
quelle provjque dans les mes. La publicité 
orieinaie aidant, cet immense • marché à pu
ce? • se trouve ainsi a l'aise dans le tintamarre 
oui accompagne généralement toute fête popu
laire. 

Donner ici l'aspect de cette criminalité des 
ll-'andres parait superflu. Nous voulons néan
moins essayer de dépeindre un des •soins que 
nous avons eu hier bien du mal d'atteindre, 
tant la foule élnit dense et indisciplinée. 

Sur une baraque firaine vêtu d un pantalon 
trop gr >nd. d'une redingote crevée lui tombant 
ju-«qVaux pieds, le nez écrasé peint en rouge 
vif. une perruque de chiendent sur la tête, un 
pftre hnraneue la foule et veut placer des bil
lets de tombola... où tout le monde gagne I 

trice da Moyen Age. puis le prélude de la se
conde partie, très descriptif, où au hululement 
des flûtes se mêle la plainte des hautbois II 
semble alors que s évoque le silence de la nuit 
dans la forêt, silence menaçant, plein de mys
tère et faisant pressentir la tragédie qui va se 
lérooter. 

L'invocation « Toi dont la puissance vient en 
en aide à r:an->ceoce • se prouve d'une noble 
majesté, de œ'rne que le début du troisième 
acte es» solennel 

Enfin, le chœur final est un large chant de 
lélivranre. one sorte d'explosion de iede popu
laire oue serait en même temps un hommage 
à celui qui libère le oay% d'un joug odieux et 
en qu; se svmboUsént les vertus de la race fla
mande 

En somme. « Lydérie • «et une œuvre belle 
rtMn-plrHS'r! toute 3e noblesse el 30 les q-sa-
lités du savant musicien qu'est M F.mile R*tes 
s'affirment ivec éclat Ce noéme tyrtmie. qnf 
n'exige mie l'emploi d'un orchestre, de masses 
chornle.s. inteiTirMe- du /Irarrip et de figurafton. 
était tout Aésicné pour être ioué "n plein air un 
iour de ftoe locale 

LTrîTSRPRËTATIQN 
L'interprétaueci de « Lydérie • était assurée 

par une masse de prés de 1.200 exécutants, 
dont f<0 musiciens. 950 •honstes. et V) danseu
ses prises dans les sections d'éducation phy
sique de «a ville. 

Les musiciens avaient été tournis par la Mu
sique municipale, par des éléments de la Fan 
fane de Fives. de l'Harmonie de La Madeleine 

LaFetede Gymnastique de Calais 
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UN COIN DE LA BRADER! E DE FIVES. HIER MATIN 

A côté, c'en le camelot qui « déballe • ses 
boniments et ses marchandises après avoir tra
cé sur te soi un cercle magique, dont la moin
dre vertu est, a n'en pas douter, de causer des 
attroupements. Avec une maestria indéniable. 
U vend, non < as pour S francs, non pas pour 
3 francs, pas marne i>our t franc, mais pour 
cinquante centimes, un remède souverain pour 
le* oirs iux n-eds les durillons. les oignons... 
ou les maux de lents t 

Plus loin, c'est plus luxueux D'une machine 
parlante sort l'air d'un fragment de « Louise » 
et on vous offre un vieux portrait de Came* 
pour 3 francs ou du poisson séché pour Ofr. 501 
Tout est réuni et tout est bon A vendre 

« Vous vous sentez anémié, fatigué, surmené. 
n'atten<lez pas d'être « knock-out • pour rêa-
cir Achetez bien v;te un rétrtne spécial savou
reux re'onsti uant. qui vous assurera une flo-
rissnnte santé » A Fives. hier, vous trouvles 
ce remède tnfal'l'b'e. 

Cinq fmnes p - w deux paires de « bas de 
soie ». dix francs les chapeaux de dnmes. 
IS fr 50 des robes toutes fartes trole chemises 
d'homme pour ?5 francs, sept grosses nièces de 
literie d'une valeur i o V*0 francs vendues — ar
rachées olutM — à S85 francs, etc. etc. 

Bref re fut hier A Fives une belle braderie 
dans laquelle t̂i laissa pas mal d'argent mais 
qui fît le bonheur de beaucoup, croyons-nous. 

LES CONCERTS APÉRITIFS 
Par ailleurs, des concerts-apéritifs réunis

saient aux terrasses des cafés de nombreux au
diteurs qui. le • ventre » table •, le dos au se* 
leil. savouraient avec délices, outre leur apéri
tif une musique charmante qu'offraient nos 
sociétés il'.oi=es : Le Club Amical de Wazem-
mes. Les Amis Réunis de ce mortier. Le Réveil 
Musical du Vieux-Lille, la Pan'are du Sud. 

Rue Gustave Delory. au coin des rues Jules 
Guesde et des Postes, des rues Piaint Sébastien 
et Paint-\n<1ré. des rues de Douii et d'Amas. 
on goûta donc d=e auditions magnifiques de 
nos sAcvMes artistiques, gloire de la cité des 
Flfind-es. 

L'audit ion de " Lydérie " 
L'ŒUVRE DE M. E. RATEZ 
OBTINT UN GRAND SUCCES 

A 13 heures, en présence de M. Roger SA-
LENGRO. maire de Lille : de M. F. LEROY. 
secrétaire général de la Préfecture : de l'au
teur, de presque tout le Conseil municipal et 
de nombreuses per-onnaiités. avait lieu, dans 
la cour d'honneur de la Préfecture, l'audition 
de l'o?u re de M. Emile RATEZ, directeur du 
Conservatoire de f file . « LYDPRIC ». 

Musi ien éminent. M. Emile RATEZ est l'au
teur notamment de plusieurs opéras dont cer
tains, comme • Le Dragon Vert •• « Messeoo-
da • « Les Sirènes • et avant aux • Lydérie • 
furent ioués sur la scène du Théâtre municipal 
de Ulle. 

L'œuvre que noue avons applaudie nier est 
e.i quelque sorte une transfort'fs'ion sous for
me de fo*"i» 'ivr>~ue. da foeérs » Lvdéric ». 

M Emile SATEZ 
auteur de • Lydé
rie» poème lyrique 

M. Paol LAIGKE 
qui dirigea l'ara-
rre de M. E. Ratez 

L auteur s'est inspiré du sujet, en a dégagé le 
symbole jr a pris un certain nombre de thè
mes mélodiques et a établi une composition 
n> nivelle qui se prouve de belle venue, et qui se 
peut iniitu'er « poème lyrique ». 

Rape lons le sulet en quelques mots : Phl-
naert. 'ore--t:er de Flandre, "basse dans la fo
rêt immense Autref-Ms. il assassina le duc Sal-
vaert Un vieil ermite e éïes»» en secret Lydérie. 
fils de «a'vaert : à rheure propice il lui dira 
qui il est et le devofr a"i hri Incombe de ven
ge" son oère Lydérie ne •aillira cas * ce de
voir fl coo-bettra Pb'na*rt. délivrera la Flan
dre onnrimée par ce tyran et sera le fondateur 
de Lille 

Do'ns l'œirrre nouvelle de M E. Rates, ni 
Lydér'c ni rhtoeert ne paraissent. Tout nous 
est conté par le ehasar. 

LA MUSIQUE DE L'ŒUVRE 
Le poème lyrique de V E. Ratez débute b 

l'orchestre «ar un prélude p'ain de poésie Des 
srnneries de cor se font entendre, farouches, 
allant se perdre dans le lointnin des grands 
!><s «ombras où passe Phinaert avec sa meute 
terrible. . . . 

Un récit largement établi, annonce tes é\-cne-
ments mrl vont se produire. Il est plein de 
cr-indeur é"iqpe 

Et nuls l'oeuvre se déroule, cependant qu'une 
neiirMion costumée dan«e narfofs légè-ement. 
norentimnt rer's'n= n»ssages du ^rame reflè-
tnnf l'flme popu'alre des Flandres Parmi les 
pe<snees 'es rrjeux venue, citons les danses 
ms'lome* sur la -bsn«on « Ah ' dis mol. Rohltl 
n'as-tn nas vu l'oiselet ?.. • d'une «Pure vive 
et preste, toute de naïveté candide bien éveca-. 

Les choristes avaient été pris un peu dans tou
tes les s o c l e s chorales de Lille. 

Tout cela était dirigé par M. Paul L'AIGRE, 
chef de l'Harmonie municipale Cest d'une ba
guette sûre, précise, avec une belle foi commu-
nlcative. que M. Lalgre dirigea l'œuvre du maî
tre E. Rates et la conduisit à la victoire. Car 
tl faut bien le dire. • Lvdéric • reçut des auto
rités qui s'empressaient dans ta cour d'hon
neur de la Préfecture, et du nub'ic qui se trou
vait sur la place de la République un accueil 
des plus flatteurs Vous Joismnns nos félicita
tions à <-eres owe M Roger Palengro. au nom 
de la ville de Lî/le. adressa a l'auteur de cette 
partition. 

Des concerts artistiques 
A partir de 17 heures, de superbes concerts 

artistiques eurent lieu en divers points de la 
\ l l e . par les meilleures sociétés musicales du 
Nord, faisant partis de la Fédération. 

Au Jardin Vauban. l'Harmone mun cipale de 
Valenciennes. dirigée par M. Lamy se fit ova
tionner dans « La Marche du Couronnement de 
U Muse ». de Charpentier . dans « Rimunt-
cho », de G Pierre, ce maître si Français ; 
dans la Pittoresque • Namouna » de Fd Lalo. 
et dans la splendide ouverture du « Tannhaû-
ser • de R. Wagner, ce géant de «a musique. 

De «on'côté le « Choral Les XXX ». conduit 
par M. Roblllard. charma l'auditoire dans 
« Premiers beaux tours ». de Duysburgh. et 
• Nuit d'Orient ». de Luigini 

Au fardin de Fives l'Harmonie des Etablis
sements Agache de Pérenrhies. directeur M. 
Doye l'FmuIntion Chorale de Lille, directeur 
M P. Fanvau. *e distinguèrent grandement. La 
« Raps-»die Norvégienne ». de Lalo. et te Cho
ral des Flandres, de Casadesus. obtinrent no
tamment un triomphal succès. 

Place Phillnpe-de Girard, le « Gub des 
Vingt • de Li'le dirigé par M. Bernaest. réunit 
un nombreux auditoire qui goûta particulière
ment et acclama justement une fantais e sur 
• Les Montes d'Hoffmann •. l'oeuvre si plaisante 
d'Offenbach. et la fougueuse marche hongroise 
de la « Damnation de Faust ». du romantique 
Berlioz, remarquablement exécutées toutes deux. 

La soirée 
De nouveau, la Grande Place s'embrasa de 

niiliiers de feux. Vraiment le spectacle da ces 
illuminations était féerique. 

Cependant que la fouie déambulait un ma
gnifique concert dit « oooeert franco-belge ». 
fut donné par ta Fanfare du Commerce d'Ar-
mentières directeur M Defer. Rossfni figurait 
a ce concert avec l'ouverture de • La l i e Voleu
se ». R ibaad avec sa • Procession Noctur
ne ». Liszt avec la « Deuxième Rapsodie Hon
groise ». C'est dire que ce fut la un fort beau 
concert de très balte tenue artistique. 

Un feu d 'a r t i f i ce mons t re 
Pendant ce temps, avait lieu sur ta place de 

la République, devant une fouie Innombrable, 
un feu d'artifice aussi grandiose que celui qui 
rut tiré l'an dernier a l'occasion de ta venue 
a Ulle de M Doumargue. Président de la Ré
publique L'ne heure durant des milliers de fu
sées, de comètes, décrivirent dans le ciel leurs 
paraboles multicolores, des motifs tunimeux 
s'embrasèrent, des fontaine* de feu déversèrent 
leurs flote de f'.ammes des sobVts en rosaces 
embrasées tournoyèrent n assablem-ilt des vol
cans vomirent des milliers d'étincelles. 

Après la 'été de la musique, -'était la fête 
lu feu !.. d gne apothéose de la grande ker-
nr.esse lilloise de '988. Le grand Nvimiet final 
'ut par'ioiliè'ement une chose 'nlrifioue. 

Il nous reste fc adresser nos télici'stions a 
-PJTX oui voulurent, "«rginisèrent et menèrent a 
bien ces fêles sp'endies. ''ne fois de plus. 
M Roger SAf.EN^RO. député maire de Lille, 
tou'oiifs si l è v e * A la oause de -eux qu'il est 
charwé d'administrer : 'e Conseil municipal, la 
Commission des fêtes de la ville qui a à sa 
tête M. R«ehard COOf F.N : M nF.<=ROUS-
SFAIJv. enfin, le si comptent dire-tew- <1M ser
vice des fHes dont n^ns aurons b'entflt è re
gretter le départ ont bien mérité de leur ville. 
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PHOTOGRAVURE 

'•LA PRESSE POPULAIRE" 
156*". Rue 4e Ptris. 166**' 

- f - LILLE 

Tous DE/IRES OC (UCHES 
rwn AnnoflcES A QITHLOCUES 

TRAIT ~ SmiLi-GRAvuREs 
— vn nue A SUR cunrnt •*• 

ÀTSCMES PC PCSSIWSlOeeqm.. Seteneh»») 

Il EXÉCUTION RAPIDE * SOICMÊC i l 

A 9 h. 30. les gymnastes se rassemblèrent a 
quatre emplacements de la ville pour participer 
au défilé général. 

A l'heure mili'aire cha«7ue groupe se mH en 
route et les quatre tron<_*iis se fusionnèrent au 
moment de iéfiler devam les autorités militaires 
massées sur le perron de l'Hôtel de Ville. Une 
foule considérable se pressait sur leur parcours 
et Qt aux gymnastes un succès considérable. 

Le défilé terminé la foule se porta vers la 
Gare. Maritime où devait arriver M Painlevé. 

A U heures le bataillon de Dunkerque et 
de Boulogne, du tio» R. L. sons tes ordres des 
chefs de bataillon rnomas et Bau. puis un 
détachement de l'équipage i 'orpiileur « Méca
nicien principal Les tin • de Brest prirent posi
tion sur les quais, ainsi que la musique .lu 110e 
un peloton de la Garde Républicaine Mobile '1e 
Gravelines et te détachement de 1 Ecole Militaire 
«"Aklersbot. Au centra du groupe se plaça .'e 
drapeau du UOe. 

Les personnalités ne tardèrent pas a arriver. 
• Voici les généraux Lacapelle et Debailleui et le 

capitaine Chapuis officier d'ordonnance. MM. 
Vincent. Peytral, Châelet, Elby, Reynald, U. 
Boulanger, de Saint-Just. Oxley et un grand 
nombre d'officiers. 

L'ARRIVÉE DE M. PAINLEVE 
ET DU PRINCE GEORGE 

A midi, le train spécial amenant M Pain-
levé entrait en gare. Le Ministre de la Guerre 
su'vl par MM. Farjon, énateur. et Canu, 
député, furent reçus par les autorités. Les 
tambours et clairons sor ent « Aux Champs » 
cependant que le groupe passe sur le front 
des troupes. 

Puis, c'est l'attente, une attente qui se 
prolonge. Enfin, le destroyer « Ursula » qui 
doit amener te prince George est signalé. 

Le navire de guerre accoste rapidement an 
débarcadère, et tandis que la musique joue 
les hvmnes anglais et français, )-• prince est 
reçu par M Painlevé. 

Grand, élancé, un neo mince, le fils da roi 
d'Angleterre, en uniforme d'officier de ma
rine, parait souriant : les présentations sont 
faites rapidement le cortège passe devant 
les troupes, tandis » ae les photographes 
opèrent. 

L E B A N Q U E T A L ' H O T E L D E V I L L E 
Salués au passage par tes acclamations, les 

officiels se rendent alors à l'Hôtel da Ville où 
un lunch doit être servi. 

Ce lunch qui se transforme en un nanquet 
mcnwre réunit près de 500 personnes. 

Par un oubli regrettable la presse n'y r.it cas 
accfs Des toasts y furent prononcés ->ar \1M. 
Léon Vincent qui souhaita la bienven.ie aux 
hôtes anglais et français. Cazalet Farion. et 
Latarjet. M. Painlevé ministre de la Guerre, 
remercieint le prince George de sa présence et 
félicite te Maire de Calais d'avoir su organiser 
cette belle fête, il termine en faisant l'éloge de 
la gymnastique. Enfin le prince George prenant 
la parole en français remercie le gouvernement 
et les gymnastes de l'excellent accueil qu'il a 
reçu A Calais. 

Le lunch terminé, le cortège se rendit au 
Stade Lesieur. Devant te tribune officielle, 
évoluent les vainqueurs du tournoi. Le public 
acclame particulièrement I équipe des Islandai
ses de Reykavik, seule équipe féminine présenle. 
Une ovation fut faite aux élèves de l'Ecole 
d'AMershot. le Joinvllle anglais. 

Enfin, plusieurs milliers de gymnastes répé
tèrent les mouvements d'ensemble exécutés en 
musique, comme la veille. 

LA REMISE DU DRAPEAU FEDERAL 
M. Levasaeur. maire d'Angers, remet a 

M. Cazalet. te fanion dont il eut la charge l'an 
dernier. 

M. Brunet. trésorier de l'Union, au nom du 
Comité d'organisation de la 40» Fête Fédérale, 
remit alors fe nouveau drapeau qui doit rempla
cer te bannière fatiguée de ses cinquante années 
d'existence, a M. Vincent O dernier dit toute 
6a joie d'avoir reçu les gymnastes et passa 
te fanion h M. Dudoyer. doven des gymnastes 
de Calais. 

M. Painlevé. lui aussi salua le drapeau fédé
ral et magnifia l'action féconde de la gymnas
tique, œuvre de paix et de rapprochement des 
peuples. 

Le cortège se remit en soute, pour reconduire 
au quai d'embarquement, le prmee George qui 
regagnait Douvres a bord' de V • Ursula • tan
dis que M. Painlevé reprenait le train pour 
Paris. 

DES DISTINCTIONS 
A l'occasion des Fêtes fédérales de gyma»-

ttque, ont été nommés dans l'ordre du Nicham 
If Tikhar : Commandeur : le oolotiel Marchai, 
directeur de l'Instruction physique su Ministère 
de la Guerre. D'autne part, des médailles tren-
lonaires ont été remises aux moniteurs, notam
ment a Leclercq. d'Arras. 

Au aoiirs -lu lunch, la crofx de chevalier »Je 
la l>égion d'honneur a été conférée, par M. 
Painl-^vé. a M. Louis Delmen. vice-président de 
1». Fédération des gymnastes "lu Nord et du 
Pas-deCa nls : M Gouvier. de Calais moni
teur cénéral. membre instructeur des sociétés 
de gymnastique depuis 41 ans ; M Kre'tzer. 
pressent de la Société de gymnastique de Mul
house. ... . 

D'autre part, ont été nommés officiers de 
nnstniMion publique • MM. Bas-«et. Chsrtrelte, 
Henrv Lemalre de Ca'ais : offic'ers d'Acadé
mie : MM Bogaert. Drln. Duriez. François, 
également de Ca'ais. 

LE NOUEAU BUREAU DE L'UNION 
Le bureau de' l'Union des Sociétés de Gym-

ns=tiius de France a été ainsi renouvelé : Pré
sident M Oiarles '"sznlet • secrétaire général 
b->n-»raire M Jein Panool de Rordenux : M. 
f aoarra. de Bordeaux qui était secrétaire gé
néral nd'OlnL a è'é nommé secrétaire génère!. 

Le capita*ne Masc Larme de Bordeaux, a été 
nommé secrétaire général adjoint, A. B. 

LE PALMARÈS 
CHAMPIONNATS D'HONNEUR 

Eliminatoires des Jeux Olympiques 
d'Amsterdam 1928 

Voici les résultats officiels des Champion
nats d'honneur, dont les dix premiers rexwé-
senteront la France aux Jeux Olympiques 
d Amsterdam 1 9 » : ^ 

L Larouy Jean, de Tarbes, 239 p. 92. 
2. Solbacb Amend. des Touristes de Sn-

resnes. Ï87.92 _• . _ . 
X Krauss Alfred, de La Belfortaise de Bel-

fort. 286.39. 
4. Gounol Jean. Société l'Indépendante œ 

Thiers 'Puy-de-DSmel. 28S.9T. 
5, t eroux Gaston, de Strasbourg. 271.89 
6 Chanteur Jean, directeur de l'Alsacienne 

Lorraine de Dax (Landes». 967.44. 
7. Garnler Arthur, de la Milhusina. de Mul-

house. 267.39. 
S. Brustlê Alphonse, de la même société 

667.33. 

9. Prarviei Georges, Société Les Volontaires 
de Bordeaux. l&>:Aâ. 

10. s c h m i u Eugène, Société l'Espérance t898 
de Mulhouse. 264 39 

11. Jeller André, de la Sermonaise ?5l.27. 
12. Lemoine André. Sociéie La Jeanne d'Arc 

de Chartres .£60.91 
13. Cour=on Gaston. Les Touristes de àu-

resnes. 2S7.44 
L E S R E S U L T A T S D U C H A M P I O N N A T 

M I L T A I R L 
L e 110e R. t d e D u n k e r q u e , e s t 

C h a m p i o n d e 1 A r m é e 
Voici les résultats du Championnat mirl-

tairs ; 
CLASSEMENT GENERAL 

L 1er Corps d'Armée : Hue B 1., .561 i o i n u 
— 2. Gouvrncment Militaire de Paris 31 H 
!.. 327 points ; S. 15e Corps ; 4. 17e Corps . 
12e Corps ; 6 8e Corps ! 7. l i e Corps ; b. te 
Corps • 9. 18e COI-KS .0. 16e (.irns : H. .'-
Corps : 13. non classé lue Corps. 
Corps : 12. 3ûe Corps . 13 2e Corps ; 14. 2ue 

CLASSEMENT INDIVIDUEL 
L Sergent Dujardin. HOe. 19* p. 50 : 2e 

Sergent Travers, G. M. P. 31e, 194 p. 2à : £ 
Sergent Vandabelle. 110e 190 p : i Caporal 
Viviande. HOe, 182 p. . 5. Maréchal des Logis 
Bau.ard 7e Corp6. 176 p. 50 • A Soldat Krar* 
31e d'Inf. 173 p. 50 - 7 . Capitaine Delbeeqje, 
43e d'Inf 173 p. : 8. Sergent Sengery Iiî9 p -
9. Sergent Courageot. 31e d lnf . , 156 p. • 10 Ca! 
pitaine Maze^ra Se C. A. 164 p. 50 . i l . Maré
chal des Logis Luggia. 15e C A.. 160.1' Aa, 
réchal des Logis Aggard. 19e C. A.. t59 p. 25 -
13. Soldat Lescat, 18e S. A.. 154 p. 30 - 14 Bril 
gadier Baur 14e C A 154 p. 25 : i i . Soldat 
Terneux. 7e C A . 142 p. 2Ô ; 16, Soldat Bai-
rada, 17e C. A.. 140 p 50. 

CONCOURS DES VETERANS 
PRIX COUAONNES 

Vanrentergoem Pierre, Roubaisienne Rou-
baix. 55 pts S0 ; 2 Delabeau Henri, L* Bucne 
Elbœurf, 55.15 ; 3. Boorée Albert. Les usmpa-
tnotes. Houplines, 55 ; 4. Gauthier Edmdna 
La Patriote, Troyee, 54.20 ; 5. GUlmann Henri. 
Sottevilloise. Sotreville. 52.15 ; A Nosjean Lm 
Indépendante, Chalon-sur-Marne. 5190 • i 
Chanot Jules, Municipale. Puteaux, 51 /5 *• 8* 
Guyot AbeL Etoile Sportive, Bully-les-Mines, 

PRIX SIMPLES > 
t. Henninger Albert; Basse Yutz, oo Su • i . 

Schacht Clément, Sottevilloise, Sotteville 50 i5 
3. Oinnecourt. Royale, Courtrai, Couilrai, 50 ôd 
4 Jacoiot Maurice Biturige. Bourges 15.15 -
5 Buisir.e Jules, Municipale. Armàntierei* 
49.60 ; 6. Eicnorn Georges. Touristes, Suresnes' 
49.50 ; 7. Boitelle Emile. Renaissance des Che
minots, Lomme. 48.70 ; 8. Dlerauriscb Charles 
Belfortaine. Belf Jrt, 48.40 ; 9 Demaison André* 
Avenir, Thaon-les-Vosges. 47 80; 10. BoursuaM* 
Emile, Avenir. Thaon-les-Vosces, \l.ito • 11 
LathrUieer Auguste Avenir, Tbaon-lss-Vosges 
47.10 ; Wintzinger L., Union FraternaUe Mu-
chinoise, La Machine, 46.05 ; 13. Batlru» 
Pierre. Ancienne et Espérance réun.j» ^nĝ Ĵ .̂ 
lme, ,«590 ; 14. Pichon René, Avenir. Bdxy^ 
45.80 : 15 Etiene Jules, Avenir, Thaon-le£ Vos
ges, 45.05. 

CONCOURS OE BOXE '4e Catégorie, 
PRIX D'EXCELLENCE 

L Les Enfants d'Arcachon. 93 p u 25 • I So
ciété de gymnastique d'Arras. 89.25 ; 3. ex-
seequo. Jeunesse de la Croix-Rouge, Tourcolnç 
et La Concorde fOrchies), 86. 

PREMIER PRIX 
1. Les Amls-Rèunis (Choisy-ls-Roi), £3.25 ; 

L Jeunesse Cherbourgeoise, Cherbouig, 82.5S. 
CONCOURS DE BATONS (4e catégorie} 

PRIX D'EXCELLENCE 
t. Blgourdame, Tarbes. toi.75 ; 2. Ancienne 

et Espérance réunies. AngouJéme, 95 : 3. Van-
netaise. Vannes, 91.75 ; 4. Champenoise Vttry. 
le-François. 88.50 ; 5. Préparation Braux, 86.25 
6. Bretonne, Saint-Brieuc, 85 50. 

PREMIER PRIX 
1. L'Alerte, Frasnes-sur-Escaut, 84.59 ; 2. LA 

Malouine. Saint-Malo. 84.25. 

CONCOURS SPECIAUX 
ENSEMBLES SANS E N G I N S (1rs catégorie', 

PRIX D'EXCELLENCE 
L Aviat-Garde, Grenay. 125 ; 2. La Roubai

sienne. Roubaix. 116.25 ; 3. Etoile Spon v». 
Buily-les-Mines. 112. 

Deuxième catégorie 
PRIX D EXCELLENCE 

L fJ6ine Solvay. Dombasle. 124. 
Troisième caUgorle 

PRIX D'EXCELLENCE 
L Dustese Sportive, Dusto Aroizio, 11950 7 

2. L'Etjile des Klines d'Ostricourt Oicnies-sur. 
rivière. 112.50. 

PREMIER PRIX 
1. Patriote. Nceux. 97 50 

Quatrième catégorie 
PRIX D X .CELLENCE 

1. L'Ancienne, Roubaix. 124 : î. La Naniaise. 
Nantes, 12' ; 3. Sapeurs-Pompiers, Lille, 
119.75 : i. L Espérance, Elboeuf ; 5. La FTater-
nele. Arcis-sur-Aube, 117.75 : A Le Secours 
Luxembourg. 117.50 . 7. ex-aequo, La Cogna-
caise. Cognac et l'Lnion Tourquenoise Tour
coing 117.:r> ; 9 L'Alsarnenne-Lorraine. t l -
bœuf. 117 : 10 Française, Avize; U4.75 : u . 
Sparta, Ntnove, tl4.50 : tZ. Réveil Nogentaij. 
Nogent-1 Artaud, U ; 13. Espérance. Saleux. 
U3.75. 

La Politique régionale 

PARTI SOClALISTE-COlUfLXISTE 
UNE DÉCISION DU COMITÉ FEDERAL T j NORD 

RELATIVE AUX PROCHAINES ELECTIONS 
On nous communique : < Au cours J uue 

On nous communique : « ..u cours d'une 
assemblée tenue à Lille le 27 courant le Comité 
fédéral du Nord du P».rtl Soci»lis'e-Communi.=fe 
prénidé par M. Sarot de Maubeuge. a discuté 
les termes d'une leltre qu il a adressée au Psrt7 

Socialiste el au Parti Communiste & propos 
des élections cantonales de i u i 11 et 192» et muni
cipales de 1929. dans ceite lettre il dtt noiem-
ment : « En vue de ces élections, afin •le con
centrer les 'orces ouvrières, il serai! néce^s^ir^ 
qu'une entente puisse se fnire entre nos partis 
et. dans oe but. des représentants de nos féiié-
rations. animés de réaliser l'unité ouvrière, 
pourraient se réunir aux lieu, (our et heure çue 
vous désignerez, • 

Comité d organisation dn Concours Régional 
ds Bymnastlque d'Avion des 19 et 20 Août 

Le Comité dOrwanisation du concours régional de gymnast ique d Avion, qui aura lieu 
les 19 et 20 août, s'est réuni sous la présidence de M. Cyrille WACHMAR, président 
de l'A. R. G du Nord et du Pas-de-Calais. 

Voici c e Comité, groupé autour de MM.-C WACHMAR ; Th. GRIFFITHS. vice-prési
dent de l'A R. G. : PAU-LOT. directeur -les cours de moniteur., auis^ Q.ue d ^ membre» 
dtt Comité du ttrouDemeut n u n n i a u s . d'Axraa.-Saiai-Po> 
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